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Le saviez-vous?

Le volume de roche excave pour la construction de

Nant de Drance correspond au volume de 453 piscines

otympiques, soit 1,7 million de metres cubes.
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Centrale de pompage-turbinage de Nant de Drance

Un voyage 600 metres sous terre
Une centrale de pompage-turbinage moderne de 900 megawatts est

construite 600 metres sous terre, entre les deux lacs de retenue

d'Emosson et de Vieux-Emosson. Elle sera mise en service par etapes

ä partir de 2018. La redaction d'energeia s'est rendue sur cet enorme

chantier situe aux confins du Bas-Valais.



Le voyage jusqu'au chantier de Nant de

Drance est deja une aventure en soi: ä partir
de Martigny, le Mont-Blanc Express suit un

parcours sinueux entre des parois rocheuses

ä pic et de petits villages idylliques, comme
Salvan ou Les Marecottes. Apres environ 40

minutes, le train arrive en gare du Chätelard,

un village situe ä seulement 1 kilometre de

la frontiere frangaise. Avant le debut des tra-
vaux de construction de la centrale de pom-
page-turbinage de Nant de Drance en 2008,

le Chätelard etait un petit bourg rattache ä la

commune de Finhaut, forte de 350 habitants.

Elle abrite aujourd'hui un des plus grands

chantiers de Suisse qui occupe jusqu'ä 450

personnes en periode de pointe. Le chantier

bouillonne d'activite en permanence, sept

jours par semaine et 24 heures sur 24. Des

bandes transporteuses ne cessent de rame-

ner des deblais ä la surface, des camions

sillonnent les galeries souterraines et les

ouvriers reconnaissables ä leur veste signale-

tique travaillent inlassablement. lis habitent
ä proximite, dans un village provisoire de

containers, en dessous de la gare du Chätelard.

En depit de ce que le terme «container»

pourrait laisser penser, ils profitent d'un
certain confort. Chacun a sa propre chambre

avec un acces Internet.

Un Systeme de galeries long de 20 kilometres
L'entree vers un autre monde se situe ä moins
de cent metres de la gare. Equipes de bottes

en caoutchouc, de casques, de vestes signale-

tiques, de badges et de Barryvox, nous penetrans

dans les galeries souterraines du chantier

de Nant de Drance. Rien ne laisse encore

presagerles images spectaculaires que nous

allons decouvrir au cours de notre odyssee

de pres de trois heures dans les contreforts
du massifdu Mont-Blanc. Un eclairage spar-
tiate le long des parois permet de distinguer
la route ä deux voies, la bände transporteuse
qui ramene les deblais ä la surface longe le

plafond du tunnel. «Chaque jour, nous eva-

cuons 2500 tonnes de deblais ä l'air libre»,

explique Eric Wuilloud, directeur de Nant de

Drance SA. Une grande partie est deposee

autour du portail d'entree du tunnel. Cette

zone sera renaturee ulterieurement. Environ

25% des deblais sont quant ä eux concasses et

transformes en beton sur place. «Cela coüte

nettement moins eher que de transporter le

beton en camion depuis la vallee du Rhone»,

precise Eric Wuilloud.

Nous avons dejä parcouru cinq kilometres ä

l'interieur de la montagne, avec en bruit de

fond permanent l'eau qui goüte, le bruit des

machines de chantier et la poussiere. Nous

arretons notre Jeep et nous eloignons de la

galerie principale. Une enorme cavite appa-
rait soudain dans la röche, de gros projecteurs
eclairent la caverne semi-circulaire. «II s'agit

du coeur de l'installation», declare le directeur

et sa voix trahit sa fierte. Nous sommes

au bord d'une caverne si grande qu'elle pourrait

accueillir deux fois le Palais federal. Nous

nous trouvons entre les deux lacs de retenue
de Vieux-Emosson et d'Emosson, ä 600 metres

de profondeur dans la röche. Six groupes de

machines y seront installes au cours des deux

prochaines annees. Lorsque l'installation sera

en service, ils assureront le pompage-tur-
binage de l'eau. Les six generateurs ont une

puissance totale de 900 MW et l'installation
est congue pour generer pres de 2,5 milliards
de kilowattheures d'energie de pointe par an.

La securite est prioritaire
Nous remontons en voiture pour nous rendre

jusqu'ä la prochaine etape qui nous reserve

un spectacle tout aussi imposant que celui
de la caverne. De la lumiere naturelle penetre

par une porte sans pretention. Quelque peu
eblouis par le soleil, nous traversons un pay-

sage enneige, en direction du lac de retenue
d'Emosson qui, comme souventä cette saison,

est pratiquement vide en ce matin du mois de

mars. En route vers le mur du barrage, nous

rencontrons un guide de montagne diplome.
«La securite sur le chantier est prioritaire et en

haute montagne, il faut etre particulierement
prudent», explique Eric Wuilloud. En effet,
les travaux sur les galeries d'amenee qui se

trouvent vers le fond du lac peuvent unique-
ment avoir lieu en hiver, lorsque le niveau

d'eau est bas. «C'est pourquoi une avalanche

a ete declenchee ce matin. Une coulee sponta-
nee aurait pu mettre les ouvriers en danger»,

precise le directeur. Le bas niveau d'eau du lac

permet egalement de voir le premier mur de

retenue, celui du barrage de Barberine, qui a

ete construit par les CFF il y a pres de go ans.

Suite ä la realisation de la digue d'Emosson en

1974, le volume du lac est passe de 40 millions
de metres cubes d'eau ä 227 millions.

Environ 400 metres plus haut, ä 2200 metres

au-dessus du niveau de la mer, les grues
imposantes du chantier s'elevent le long du lac

de Vieux-Emosson. «Le mur de retenue doit
etre rehausse de 20 metres, afin de doubler

sa capacite qui atteindra alors 25 millions de

metres cubes», explique Eric Wuilloud. Avec

des turbines fonctionnant ä pleine puissance,

il faudra pres de 20 heures pour vider le lac de

Vieux-Emosson. «La centrale de pompage-tur-
binage ne serait pas rentable si I'on ne rehaus-

sait pas le mur.» Les grues doivent bientot re-

prendre leur ballet, mais le risque d'avalanche

est encore trap grand pour le moment. Notre

visite va done prendre fin devant la porte de

sortie menantvers Vieux-Emosson.

Le reve du directeur
De retour dans la penombre des galeries,

nous visitons la derniere curiosite du chantier:

les deux puits verticaux qui permettront
le passage de l'eau de Vieux-Emosson vers le

lac d'Emosson en mode turbinage et en sens

inverse en mode pompage. Un des puits de

425 metres de haut est dejä termine et les

conduites en acier seront bientot installees.

Le deuxieme puits est encore en cours de

percement et les ouvriers progressent chaque

jour de septä huit metres. «Nous sommes bien

dans les temps», declare Eric Wuilloud. La

centrale de pompage-turbinage sera mise en

service paHk^tes ä partir de 2018. Dix ans se

seront alors ecoules depui^que I'enorme tun-
nelier a commence ä excaver la galerie principale

d'acces du chantier de Nant de Drance ä

Chätelard. «Nous avons dejä vecu des anndes

passionnantes jusqu'ici», explique le directeur.

Les jours se suivent et ne se ressemblent

pas, le chantier est en constante mutation. «Je

ne risque pas de trouver le temps long durant
les quatre anndes ä venir», plaisante-t-il. Avant

que de larges parties de l'installation soient

inondees, il aimerait encore realiser un reve:

«Pouvoir parcourir en velo de course les dix
kilometres montant de Chätelard ä Vieux-

Emosson - voilä un vrai defi sportif!». (his)

«Chaque jour, nous evacuons 2500 tonnes de deblais ä l'air libre.»

Eric Wuilloud, directeur de Nant de Drance SA.

5


	Un voyage 600 mètres sous terre

